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TEXT

Je re mer cie Bau douin Du pret, Shé hé ra zade Elya zi di, Nader Hakim, Jean- Louis
Hal pé rin, Xa vier Pré vost et Flo rence Re nuc ci pour leurs com men taires sur cet
ar ticle.

In tro duc tion
Les études ju ri diques is la miques contem po raines –  à l’in té rieur
comme à l’ex té rieur du monde mu sul man – s’ap puient sou vent sur, et
ren forcent, une re pré sen ta tion sé cu lière du droit en gé né ral et du
droit is la mique en par ti cu lier 1. De même, ces re pré sen ta tions sé cu‐ 
lières du droit is la mique fa çonnent la forme et la sub stance des
normes is la miques 2. J’uti lise la tra duc tion comme mé to ny mie pour
ex plo rer les re pré sen ta tions sé cu lières de la tra di tion is la mique et du
droit is la mique 3. Ce fai sant, je m’ins pire de l’ob ser va tion de Talal Asad
selon la quelle la sé cu la ri té ef fec tue une opé ra tion de tra duc tion de la
tra di tion is la mique et, par consé quent, la trans forme 4. Ainsi, une tra‐ 
duc tion sé cu lière conver tit la tra di tion is la mique en une « re li gion »
avec d’un côté « la cha ria » et, de l’autre, des « normes » 5.
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Cet ar ticle ex plore les forces – forces sé cu lières, mais éga le ment dis‐ 
cur sives et concep tuelles  – qui contri buent à fa çon ner des tra duc‐ 
tions contem po raines et spé ci fiques de la tra di tion is la mique. La par‐ 
tie  I traite des non- traductions et des tra duc tions par tielles de
termes dans les études is la miques afin d’ex pli quer la né ces si té d’une
vé ri table tra duc tion. La non- traduction en gendre sou vent un sen ti‐ 
ment d’exo tisme et pro voque des mal en ten dus. Pour cla ri fier les
consé quences de la non- traduction, la par tie  II exa mine les nom‐ 
breuses si gni fi ca tions de شریعة (sharīʿah) et « cha ria » 6. Tout au long
de cet ar ticle, je fais la dis tinc tion entre la trans lit té ra tion cor recte de
en sharīʿah et le terme fran ci sé « cha ria ». Les si gni fi ca tions de شریعة
ces termes ne sont pas les mêmes 7. De plus, j’uti lise le mot « droit »
comme tra duc tion du « law » ou « legal order » en an glais et le mot
« loi » comme tra duc tion de « legal ru ling » ou « legal doc trine » en
an glais 8. Les termes et les concepts ne sont pas seule ment contin‐ 
gents his to ri que ment et dis cur si ve ment, ils sont éga le ment re la tion‐ 
nels 9. Ainsi, la par tie III situe la شریعة (sharīʿah) dans l’un de ses nom‐ 
breux contextes dis cur sifs is la miques pré mo dernes 10. À son tour, la
par tie  IV situe la « cha ria » dans son contexte dis cur sif prin ci pal (le
sé cu la risme) en in di quant com ment le terme ré fracte une no tion de
re li gion. La re li gion est (ainsi) une ma ni fes ta tion de la co lo nia li té, un
mode de pen sée uni ver sa li sant en tre la cé avec le co lo nia lisme 11. Par
consé quent, la « cha ria » fait par tie d’un sys tème co lo nial de si gni fi‐ 
ca tion. Afin de tra duire contre le sys tème co lo nial de si gni fi ca tion, la
par tie  V ex plique quant à elle que la tra duc tion dé co lo niale est un
mé ca nisme pour mettre en évi dence les dy na miques sub tiles du lan‐ 
gage ; une tra duc tion dé co lo niale éclaire le fait que la « cha ria » re‐ 
flète des idées sé cu lières sur le droit. De ma nière ap pro priée, la par‐ 
tie VI pro pose enfin que le « droit » soit un élé ment im por tant dans
une tra duc tion dé co lo niale de la tra di tion is la mique. No tam ment, si
les cher cheurs uti lisent le terme «  cha ria  » ou «  droit is la mique  »,
beau coup d’entre eux im posent des idées ju ri diques sé cu lières dans
les études is la miques, pro dui sant une ex pan sion de la ca té go rie
« norme » et une contrac tion de la ca té go rie « droit ». L’aug men ta tion
contem po raine de l’idée de « norme is la mique » est gé né ra le ment an‐ 
crée dans des lo giques sé cu lières, plu tôt que dans la tra di tion is la‐ 
mique.
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I. Les non- traductions et tra duc ‐
tions par tielles dans les études
is la miques
Les non- traductions et tra duc tions par tielles abondent dans les
études is la miques. Pre miè re ment, il existe une dé fi cience dans la tra‐ 
duc tion des mots arabes, ce qui est in jus ti fié et re flète un manque de
connais sances tech niques, des ha bi tudes pro blé ma tiques dans la dis‐ 
ci pline, ou en core une né gli gence de la part des cher cheurs. Les mots
qui de vraient être tra duits de l’arabe, et qui gé né ra le ment ne le sont
pas, com prennent « juge » (قاضي qāḍī), « dé cret ou opi nion ju ri dique »
 » ,(fatwá فتوى) école de droit   » ,(madh hab مذهب) « rai son ne ment ju ri‐ 
dique » (اجتهاد ijtihād), et « do ta tion » (وقف waqf). Une non- traduction
par ti cu liè re ment po li ti sée est le mot « ji ha di » qui sou vent dé signe un
« ter ro riste mu sul man » et qui, dans de nom breux cas, peut être tra‐ 
duit par « mi li tant » ou « com bat tant de la ré sis tance » 12. En plus de
l’exo tisme, la non- traduction est un obs tacle à la com pré hen sion. Il y
a re la ti ve ment plus d’im pré vi si bi li té dans la façon dont un cher cheur
concep tua lise un terme qui n’est pas tra duit par rap port à un terme
« en do gène ». En effet, la non- traduction peut mas quer la com pré‐ 
hen sion in com plète ou er ro née d’un terme par la part d’un cher cheur.
La tra duc tion rend éga le ment le tra vail de cher cheurs plus ac ces sible
aux non- spécialistes. Par exemple, les étu diants se plaignent sou vent
que les textes en an glais sur la tra di tion is la mique sont in com pré hen‐ 
sibles en rai son de l’uti li sa tion ré pé tée et ex ces sive de termes arabes.
De nom breux termes arabes non tra duits sont adap tés aux langues
oc ci den tales et sou vent in cor rec te ment plu ra li sés (par exemple, en
an glais, qadis, fat was, madh habs et waqfs). Les lec teurs spé cia listes
doivent connaître le plu riel arabe de ces termes et les lec teurs non
spé cia listes doivent avoir re cours à des tra duc tions 13.

3

Deuxiè me ment, cer taines tra duc tions par tielles re flètent un manque
de ri gueur, un lit té ra lisme ex ces sif, des normes in jus ti fiées de la dis‐ 
ci pline, ou une forme de pro pa gande. On peut citer en exemple le
« tri bu nal de la cha ria » ou le « tri bu nal du cadi » au lieu de « tri bu nal
is la mique  » ou, plus spé ci fi que ment, par exemple, «  tri bu nal ot to‐ 
man ». En plus d’exo tisme, les tra duc tions par tielles de termes arabes
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re flètent sou vent des mal en ten dus fon da men taux sur le fonc tion ne‐ 
ment de concepts ou d’ins ti tu tions spé ci fiques dans l’his toire is la‐ 
mique. De plus, de nom breuses tra duc tions par tielles n’ont pas
d’équi valent en arabe ; par exemple, en an glais « sha ria law » (sic) a la
si gni fi ca tion inepte de « la loi de la loi di vine » et consti tue un terme
de pro pa gande sou vent dans le dis cours de non- spécialistes et par‐ 
fois dans le dis cours de spé cia listes 14. En outre, la com bi nai son de
non- traductions et de tra duc tions par tielles en cadre un es pace dis‐ 
cur sif fermé pour les spé cia listes qui conversent entre eux. Ce dis‐ 
cours spé cia li sé in ter dit les re cherches ou vertes et ac ces sibles et dis‐ 
si mule des mal en ten dus concep tuels parmi les cher cheurs.

Les im pli ca tions de la non- traduction sont prin ci pa le ment né ga tives :
exo tisme, mau vaise com pré hen sion, mau vaise com mu ni ca tion, et in‐ 
ac ces si bi li té. De nom breux cher cheurs en études is la miques trouvent
tel le ment dif fi cile (ou du moins pré tendent trou ver) la trans mis sion
du sens « ori gi nal » des termes qu’ils se re fusent tout sim ple ment à
les tra duire. Les non- traductions dé na turent ha bi tuel le ment la flui di‐ 
té des langues sources en im pli quant une stase au sens d’un terme
non tra duit. Je dé montre ce point dans la par tie  II qui dé li mite des
mul tiples si gni fi ca tions de شریعة (sharīʿah). De plus, la tra duc tion est
tel le ment om ni pré sente qu’elle ar rive même lors qu’un terme n’est pas
tra duit  ; une tra duc tion de la langue source vers la langue cible se
pro duit même si le terme spé ci fique n’est pas tra duit, parce que le
terme non- traduit a une si gni fi ca tion dans la langue cible. Les cher‐ 
cheurs sont en ga gés dans une forme de tra duc tion in tel lec tuelle
et/ou ins ti tu tion nelle, même s’ils ne tra duisent pas cer tains termes.
Par exemple, un cher cheur écri vant au jourd’hui en arabe sur le droit
is la mique tra duit lui aussi des sources his to riques en un dis cours
aca dé mique contem po rain. Cela est dû au fait que, comme l’a avan cé
Theo Her mans, la tra duc tion est le « com pa gnon in évi table et l’ins‐ 
tru ment de l’in ter pré ta tion inter- temporelle, inter- linguistique et in‐ 
ter cul tu relle » 15. D’autres cher cheurs sup posent à tort que cer tains
termes arabes sont de ve nus si usuels dans les langues oc ci den tales
qu’il n’est plus né ces saire de les tra duire. Pour tant, lors qu’un cher‐ 
cheur uti lise un terme arabe non tra duit, le sens qui est ex pri mé est
tout ce qui est at tri bué au terme dans la langue cible, plu tôt que la
langue source. J’illustre ce point dans la par tie III qui traite de la si‐ 
gni fi ca tion de la « cha ria ». La plu part des termes arabes non tra duits
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dans les langues oc ci den tales ont des si gni fi ca tions pré ju di ciables et
in exactes dans le dis cours pu blic et aca dé mique, de sorte qu’ils ne
peuvent être ré ta blis. De plus, leur uti li sa tion com pro met l’éru di‐ 
tion 16. Les non- traductions et les tra duc tions par tielles sont sou vent
des er reurs de tra duc tion parce qu’elles ont des si gni fi ca tions ba sées
sur la langue cible. En tra dui sant, les cher cheurs peuvent gui der le
sens  ; en ne tra dui sant pas, les sa vants aban donnent le sens au dis‐ 
cours do mi nant.

Plus im por tant en core, ne pas tra duire in si nue qu’un terme est in‐ 
com pré hen sible dans la langue cible et dans la culture cible. Les
cher cheurs qui ne tra duisent pas un terme arabe com mu niquent une
ex pli ca tion et une in ter pré ta tion du terme comme «  in tra dui sible ».
La no tion d’in tra dui sible est sou vent mo ti vée par –  ou gé né ra trice
de – xé no pho bie 17. Ne pas tra duire un terme im plique qu’il est sacré
et qu’il a des ca rac té ris tiques es sen tielles qui le rendent uni que ment
«  in tra dui sible  » 18. Pour tant, la plu part des termes (et les concepts
qu’ils si gni fient) ne sont ni sa crés, ni dé fi nis sables de ma nière es sen‐ 
tia liste. En plus, la plu part des termes ont des si gni fi ca tions mul tiples
qui changent au fil du temps et va rient selon le contexte. Par consé‐ 
quent, il existe plu sieurs tra duc tions po ten tielles des termes. Sur la
base de son en ga ge ment ap pro fon di avec la no tion d’in tra dui sible,
Bar ba ra Cas sin a dé mon tré que les termes «  in tra dui sibles » né ces‐ 
sitent une tra duc tion conti nue, ainsi qu’une ex pli ca tion et une in ter‐ 
pré ta tion 19. Pour pro duire des re cherches ri gou reuses en études is la‐ 
miques, il faut, au moins, deux formes de tra duc tion  : l’une sé man‐ 
tique (à par tir d’une langue par ti cu lière, comme l’arabe) et l’autre
contex tuelle (à par tir d’un contexte socio- historique par ti cu lier). Les
tra duc tions sont plus pré cises et plus ef fi caces que les non- 
traductions ou les tra duc tions par tielles.

6

Un bi lin guisme sa vant –  ce qu’im plique la ca pa ci té de par ler et
d’écrire sur le droit is la mique dans une langue non- arabe sans uti li ser
des termes arabes  – est né ces saire pour amé lio rer l’ac ces si bi li té, la
fia bi li té, ainsi que la pré ci sion des études en droit is la mique 20. Ce
type de bi lin guisme (ou même mul ti lin guisme) sa vant peut être dé ve‐ 
lop pé grâce à des études com pa ra tives telles que le droit com pa ré.
Comme l’ob serve Cas sin, «  il faut connaître, ou abor der, au moins
deux langues pour com prendre la langue que l’on parle » 21. Les deux
pre mières langues que tout cher cheur en études ju ri diques is la ‐
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miques de vrait étu dier au jourd’hui sont celles du droit is la mique et
du droit sé cu lier. La plu part des in ter pré ta tions des textes sources
is la miques dans le dis cours aca dé mique contem po rain (en arabe ou
en toute autre langue) confondent les langues du droit is la mique et
du droit sé cu lier. Cet ar ticle tente de dé mê ler ces deux dis cours à
tra vers une tra duc tion in té grant ex pli ca tion et in ter pré ta tion. Par
consé quent, j’avance que la tra duc tion de la tra di tion is la mique à par‐ 
tir de ses langues sources et de ses contextes socio- historiques de‐ 
mande des tra duc tions pré cises, des ex pli ca tions ri gou reuses et des
in ter pré ta tions cri tiques. Je pro pose une tra duc tion pré cise de دین
(dīn) basée sur une in ter pré ta tion cri tique de la « re li gion » et une ex‐ 
pli ca tion ri gou reuse du «  droit  ». Les tra duc tions sé man tiques et
contex tuelles ré vèlent que plu sieurs termes en arabe de vraient être
tra duits par « droit is la mique » et « tra di tion is la mique ».

L’idéo lo gie sé cu lière sous- tend la no tion d’« in tra dui sible » at tri buée
à de nom breux termes arabes. Les non- traductions et les tra duc tions
par tielles dans les études is la miques sont conformes à l’idéo lo gie sé‐ 
cu lière et illus trent le pou voir de la co lo nia li té. En consé quence, les
termes qui sont dé crits comme «  in tra dui sibles  » (dans le dis cours
aca dé mique et po pu laire) sont gé né ra le ment ceux que l’idéo lo gie sé‐ 
cu lière rend in tra dui sibles. Au pa ra vant, nous avons vu que les no tions
d’« ori gine » et d’« em prunt », même si elles sont fré quem ment uti li‐ 
sées dans les études is la miques, re flètent à la fois une in com pré hen‐ 
sion évo lu tive du chan ge ment his to rique et une idée co lo niale et
fausse que les mu sul mans sont une race 22. L’uti li sa tion du terme
« clas sique » pour dé fi nir les pé riodes de l’his toire is la mique re flète
une concep tion es sen tia liste de la tra di tion is la mique et per pé tue une
concep tion pro blé ma tique de dé clin post- classique 23. Les mé thodes
dé co lo niales – et non pas l’iden ti té ou les in ten tions d’un cher cheur –
pro duisent la co lo nia li té scien ti fique contem po raine 24. Dans cet ar‐ 
ticle, je dé montre que la tra di tion is la mique est à la fois tra dui sible et
mal tra duite à cause de la co lo nia li té. J’uti lise et dé ve loppe une pra‐ 
tique de la tra duc tion dé co lo niale afin de contri buer à mon pro jet
plus large de dé co lo ni ser des études is la miques.
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II. Les mul tiples si gni fi ca tions de
et la co lo nia li té de (sharīʿah) شریعة
cha ria
Afin de dé mon trer que la tra di tion is la mique est à la fois tra dui sible et
mal tra duite par la co lo nia li té, com men çons par un mot clé. Dans un
dis cours plus large où le vo ca bu laire élé men taire des études is la‐ 
miques n’est pas tra duit, un terme se dis tingue par la confu sion ex‐ 
ces sive qu’il en gendre : شریعة (sharīʿah). En arabe, شریعة (sharīʿah) a de
mul tiples si gni fi ca tions his to riques et contem po raines, va riant selon
l’époque, l’en droit, et le genre.

9

La pré va lence du terme شریعة (sharīʿah) dans le dis cours contem po rain
pour rait lais ser pen ser que ce terme a tou jours eu une place cen trale
au sein de la tra di tion is la mique. Pour tant, le terme شریعة (sharīʿah)
n’ap pa raît qu’une seule fois dans le Qurʾān (ٍشَرِیعَة Q 45�18) et les exé‐ 
gètes de l’An ti qui té tar dive four nissent des ex pli ca tions la co niques de
ce terme 25. Ibn ʿAbbās a dé crit شریعة (sharīʿah) comme سنة ومنهاج (pra‐ 
tique et mé thode nor ma tive) 26. Zayd bin  ʿAlī a dé fi ni شریعة (sharīʿah)
comme طریقة (che min). En se ré fé rant à Q 21�1, Muqātil ibn Su lay mān a
ex pli qué شریعة الإسلام (sharīʿat al- islām) comme ملة واحدة (un groupe). Le
terme as so cié شرعة n’ap pa raît qu’une fois (ًشِرْعَة en Q 5�48). Ibn ʿAbbās a
pa ra phra sé شرعة comme ًمنهاج وفرائض وسننا (pra tique, obli ga tions, et pra‐ 
tique nor ma tive) 27. Mujāhid ibn Jabr, Zayd bin ʿAlī, Muqātil ibn Su lay‐ 
mān, et Sufyān al‐Thawrī ont dé fi ni شرعة comme سنة (pra tique nor ma‐ 
tive) 28. La forme ver bale (passé) de شرع ap pa raît deux fois (َشَرَع Q 42�13
et شَرعَوا Q  42�21). Ibn  ʿAbbās la dé fi nit comme اختار (choi si) 29. Zayd
bin  ʿAlī a dé fi ni le verbe comme ظهر (mon tré) et ابتدعوا (ils ont créé),
tan dis que Muqātil ibn  Su lay mān le dé fi nis sait comme سن (adop té).
ʿAbd  al‐Razzāq al‐Ṣanʿānī a pré ci sé ِنَ ٱلدِّین  Q) شَرَعَ لَكُم مِّ 42�13) comme
(sharīʿah) شریعة Les si gni fi ca tions de .(per mis et in ter dit) الحلال والحرام
dans l’An ti qui té tar dive semblent pou voir être tra duites par «  pra‐ 
tique », « pra tique nor ma tive », et « droit » (no tam ment, la concep‐ 
tua li sa tion de شریعة [sharīʿah] dans les textes exé gé tiques était comme
le droit – une mé thode ju ri dique ou des prin cipes ju ri diques – et non
pas comme des règles). De plus, ce bref ré su mé des rap ports exé gé‐ 
tiques sug gère que شریعة (sharīʿah) et les termes as so ciés n’étaient pas
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cru ciaux dans le dis cours qurʾānique de l’An ti qui té tar dive. S’ap‐ 
puyant sur une ana lyse ap pro fon die des textes is la miques pré mo‐ 
dernes, Wil fred Cant well Smith a af fir mé que les pen seurs mu sul‐ 
mans de l’An ti qui té tar dive et du Moyen Âge « ne s’in té res saient pas »
à la شریعة (sharīʿah) 30. Il reste à écrire une gé néa lo gie ap pro fon die du
terme شریعة (sharīʿah) ; pour tant, même en l’ab sence d’une telle étude,
nous pou vons conclure que شریعة (sharīʿah) est de ve nu au fil du temps
– très pro ba ble ment à l’ère mo derne – un terme et un concept plus
im por tant dans la tra di tion is la mique.

Pour la tra di tion is la mique plus gé né ra le ment, شریعة (sharīʿah) est uti‐ 
li sé de dif fé rentes ma nières, al lant du sens spé ci fique de «  droit
divin » au sens plus large de « tra di tion is la mique », et à la si gni fi ca‐ 
tion sub sti tuée (et sou vent po li ti sée) de « code is la mique » ou « code
divin ». Les cher cheurs contem po rains et his to riques du monde mu‐ 
sul man dé fi nissent شریعة (sharīʿah) comme en glo bant des doc trines ju‐ 
ri diques par ti cu lières, des prin cipes ju ri diques gé né raux, et une mé‐ 
thode 31. La plu part des ju ristes mu sul mans ont dis tin gué ex pli ci te‐ 
ment entre l’idée abs traite de droit divin (شریعة sharīʿah) et les in ter‐ 
pré ta tions hu maines (فقه fiqh) de droit divin 32. Dans la tra di tion is la‐ 
mique, la شریعة (sharīʿah) n’est consti tuée ni de normes ni de lois po si‐ 
tives car elle en globe des prin cipes et des mé thodes pour abor der la
connais sance di vine 33. Les mu sul mans contem po rains uti lisent le
terme شریعة (sharīʿah) pour se ré fé rer aux lois di vines dans les sources
scrip tu rales et à la mé thode ju ri dique or tho doxe pour gé né rer le
droit. Dé li mi ter les mul tiples si gni fi ca tions de شریعة (sharīʿah) est dif fi‐ 
cile, en par tie, parce que de nom breux mu sul mans contem po rains,
sous l’in fluence du sé cu la risme, ont mo di fié le sens de termes his to‐ 
riques. Le terme شریعة (sharīʿah) n’a pas une dé fi ni tion stable  ; par
consé quent, la non- traduction de شریعة (sharīʿah) ne tient pas compte
des si gni fi ca tions mul ti vo cales du terme dans la tra di tion is la mique.
No tam ment, le «  droit is la mique  » n’est qu’une des nom breuses
bonnes tra duc tions po ten tielles et dis tinctes de شریعة (sharīʿah). Dans
cet ar ticle, je cherche à dé mon trer que la plu part des sens contem po‐ 
rains de شریعة (sharīʿah) sont des tra duc tions sé cu lières, ce qui ap pa‐ 
raît évident quand on ana lyse le terme « cha ria ».

11

En re vanche, le terme fran çais «  cha ria  » a deux si gni fi ca tions
contem po raines ré pan dues  : «  normes is la miques  » et «  code ju ri‐ 
dique is la mique » (ou loi di vine co di fiée). Dans le dis cours pu blic, il y a
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des im pli ca tions is la mo phobes im por tantes pour in ter pré ter la cha ria
comme une loi co di fiée 34. Dans les conver sa tions aca dé miques, la
do mi na tion de la cha ria en traîne fré quem ment confu sion et mau vaise
com mu ni ca tion. Il y a plu sieurs études contem po raines uti li sant le
terme «  cha ria  » 35. D’ailleurs, une ana lyse des textes fran çais dans
Google de puis 1800 jusqu’à 2019 (voir le ta bleau ci- dessous de Google
Books Ngram Vie wer) in dique que le terme «  droit mu sul man  » (en
orange) était le terme le plus fré quent jusqu’à une ré cente aug men ta‐ 
tion du terme « cha ria » (en bleu) ; ces deux termes, en gé né ral, sont
plus fré quent que « droit is la mique » (en rouge) et « loi is la mique » (en
vert). Dans cet ar ticle, je pro pose une ex pli ca tion cri tique et théo ré‐ 
tique pour la pré va lence et la si gni fi ca tion de « cha ria » en com pa rai‐ 
son des « droit is la mique » ou « loi is la mique », deux termes qui sont
uti li sés moins fré quem ment en fran çais.

De plus, j’avance que « droit mu sul man » et « cha ria » ont presque la
même si gni fi ca tion en fran çais. On doit sou li gner qu’il y a une dif fé‐
rence entre « droit is la mique » et « droit mu sul man ». L’ad jec tif « is la‐ 
mique » dé crit les choses in ani mées et l’ad jec tif « mu sul man » dé crit
les choses ani mées. Donc, «  droit is la mique  » est un sys tème tour‐ 
nant au tour de la tra di tion is la mique et «  droit mu sul man  » est un
sys tème tour nant au tour des peuples mu sul mans. Le droit is la mique
est le droit pro duit à cause d’un en ga ge ment avec la tra di tion is la‐ 
mique (textes, idées, etc.)  ; par contraste, le droit mu sul man est le
droit pro duit par des mu sul mans à cause d’un en ga ge ment avec n’im‐ 
porte quelle tra di tion (is la mique ou non- islamique). Tout ce qu’un
mu sul man fait n’est pas is la mique. Les ad mi nis tra teurs co lo niaux et
les cher cheurs co lo niaux ont dé ve lop pé un type de code is la mique
qui était conforme à leur no tion de loi re li gieuse. Par consé quent,
Léon Bus kens et Bau douin Du pret ob servent que le droit mu sul man
n’est qu’une « in ven tion » d’études mo dernes et eu ro péennes 36. Mais
les ac teurs co lo niaux n’ont pas in ven té la ca té go rie concep tuelle de
droit is la mique, comme je l’ex pli que rai ci- dessous ; au lieu de cela, ils
ont dé si gné le droit mu sul man, ou la cha ria, comme la trans mu ta tion
co lo niale de شریعة (sharīʿah). En confon dant la langue is la mique du
droit et la langue sé cu lière du droit, de nom breux cher cheurs iden ti‐ 
fient à tort la cha ria comme la seule forme contem po raine de شریعة
(sharīʿah). La si gni fi ca tion de droit mu sul man et de la cha ria re vient à
pla cer un vo ca bu laire is la mique dans une phrase sé cu lière 37.

13
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Les si gni fi ca tions de شریعة (sharīʿah) et «  cha ria  » sont in ter con nec‐ 
tées, de sorte que chaque terme in forme l’autre. D’une part, شریعة
(sharīʿah) ne si gni fie pas seule ment « droit is la mique » ; d’autre part,
la «  cha ria  » n’est pas sim ple ment une trans lit té ra tion de شریعة
(sharīʿah). Pour tant, il existe un écart concep tuel entre ces deux
termes qui est plus grand que l’es pace entre l’arabe et un terme arabe
fran ci sé. Pour com prendre la di ver gence entre ces deux termes, il est
né ces saire d’ex plo rer leurs contextes dis cur sifs dif fé rents. Dans cette
pers pec tive, la par tie III dé li mi te ra cer tains termes qui consti tuent la
ca té go rie concep tuelle de « droit » au début de l’his toire is la mique.

14

III. Un contexte dis cur sif de شریعة
(sharīʿah) : la tra di tion
Il n’est ja mais suf fi sant d’ana ly ser un terme his to rique sans exa mi ner
les re la tions entre le terme et d’autres termes. Nous ne pou vons tra‐ 
duire, ex pli quer, et in ter pré ter شریعة (sharīʿah) qu’en re la tion avec
d’autres termes. Je sou hai te rais pré sen ter ici l’exé gèse qurʾānique de
l’An ti qui té tar dive, l’un des nom breux contextes dis cur sifs de شریعة
(sharīʿah) dans la tra di tion is la mique. L’une des rai sons pour les‐ 
quelles شریعة (sharīʿah) a tant de si gni fi ca tions dans la tra di tion is la‐ 
mique est qu’il est dis cur si ve ment lié au terme دین (dīn), qui ap pa raît
plus de soixante- dix fois dans le Qurʾān. La plu part des oc cur rences
du terme دین (dīn) dans le Qurʾān sont spé ci fiées comme se ré fé rant à
l’Islam 38. Dans cer tains cas, دین (dīn) se rap porte à la tra di tion juive 39,
à la tra di tion arabe mo no théiste 40, ou au peuple abra ha mique 41. L’ex‐ 
pres sion یوم الدین ( jour de dīn) est fré quem ment pa ra phra sée par یوم
) الحساب jour du dé compte) 42. Dans cer taines oc cur rences, les exé gètes
se ré fèrent à یوم الدین comme یوم القضاء ( jour du ju ge ment) 43. Le terme دین
(dīn) est par fois pa ra phra sé par توحید (unité de Dieu) 44. Muqātil ibn Su‐ 
lay mān a sug gé ré que Q 5�3 (ْٱلْیَوْمَ أَكْمَلْتُ لَكُمْ دِینَكُم/au jourd’hui, j’ai com plé‐ 
té votre dīn) se rap porte à la fin des règles ju ri diques 45. Q  12�76 se
rap porte au دین المَلك (dīn du roi), que plu sieurs exé gètes de l’An ti qui té
tar dive ont in ter pré té comme قضاء ( ju ge ment) ou حكم (dé ci sion) 46. Au
sujet de la pu ni tion par fla gel la tion, Q 24�2 se ré fère au دین االله (dīn de
Dieu), que Ibn  ʿAbbās a pa ra phra sé en حكم (dé ci sion) 47, que Muqātil
ibn  Su lay mān a dé fi ni comme امر (com mande), et ʿAbd  al‐Razzāq
al‐Ṣanʿānī comme حدود (pu ni tions). Cette en quête, brève et sim pli fiée
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sur le terme دین (dīn) dans l’exé gèse qurʾānique de l’An ti qui té tar dive,
in dique que le terme est étroi te ment lié au droit et par fois à la loi.

Plu sieurs sa vants mé dié vaux confirment les mul tiples si gni fi ca tions
sé man tiques de دین (dīn) qui cor res pondent éga le ment au droit.
Al‐Rāzī (d. 311/923 ; Iran) a dé fi ni دین (dīn) comme obéis sance (pro ba‐ 
ble ment au droit divin), cou tume, et ré tri bu tion 48. Ibn  Fāris
al‐Qazwīnī (d.  395/1004) a ex pli qué دین (dīn) comme étant une cou‐ 
tume et une obéis sance 49. Al‐Rāghib al‐Iṣfahānī (d. 502/1108) a sou li‐ 
gné que دین (dīn) est l’obéis sance to tale au droit divin ( .شریعة)50
Al‐Jurjānī (d. 816/1413) a af fir mé que l’obéis sance au droit divin (شریعة)
est connue sous le nom de دین (dīn) 51. Comme c’était le cas avec la si‐ 
gni fi ca tion du شریعة (sharīʿah), la si gni fi ca tion de دین (dīn) pen dant l’An‐ 
ti qui té tar dive était plus proche de « droit » que de « loi ». En outre,
les tra duc tions du Qurʾān au début de la pé riode mo derne in diquent
que les lec teurs oc ci den taux com pre naient دین (dīn) comme la loi.
Comme l’a ob ser vé Brent Nong bri, دین (dīn) était no tam ment tra duit
par lex dans la tra duc tion la tine du Qurʾān réa li sée au XII   siècle par
Ro bert de  Ches ter et par «  loi  » dans la tra duc tion fran çaise du
XVII  siècle par André du Ryer 52. Je pro pose que دین (dīn) était mal tra‐ 
duit comme « loi » plu tôt que « droit » dans les tra duc tions oc ci den‐ 
tales. En outre, il n’est pas clair quand on a com men cé de tra duire دین
(dīn) par « re li gion ».
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Un autre terme qui mé rite notre at ten tion est فقه (fiqh). Celui- ci ap pa‐ 
raît en vi ron vingt fois dans le Qurʾān et si gni fie « com pré hen sion ». فقه
(fiqh) est uti li sé dans un rap port de tra di tion pro phé tique af fir mant
que «  lorsque Dieu ac corde sa bien veillance à quel qu’un, il lui fait
com prendre le دین (dīn) » 53. Plu sieurs rap ports de tra di tion iden ti fient
les in ter pré ta tions ju ri diques de (فقه fiqh) comme la plus grande forme
de culte 54. No tam ment, ces trois termes – شریع (sharīʿah), دین (dīn) et
 (fiqh) فقه – ne se ré fé raient pas seule ment à la tra di tion is la mique,
puisque les termes étaient uti li sés en arabe et en judéo- arabe pour
dé si gner le droit divin juif, la tra di tion juive, et le droit juif 55. Par ve‐ 
nue à ce point, j’ai me rais pro po ser quelques tra duc tions, ex pli ca tions,
et in ter pré ta tions pro vi soires de ces termes et de leurs re la tions.
J’avance que دین (dīn) était com pris dans l’An ti qui té tar dive comme
une tra di tion du droit. Les ju ristes mu sul mans ont com pris le droit
comme l’abou tis se ment d’in ter pré ta tions ju ri diques (فقه fiqh) du droit
divin (شریعة sharīʿah) en par ti cu lier et de la tra di tion (دین dīn) en gé né
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ral. On doit uti li ser la phrase « droit is la mique » pour cla ri fier les dis‐ 
tinc tions entre le droit divin (شریعة sharīʿah) et les com pré hen sions
hu maines (فقه fiqh) du droit divin. Les concep tions et les pra tiques du
droit is la mique se sont, sans aucun doute, trans for mées pen dant
chaque pé riode his to rique 56. Pour com prendre pour quoi le terme
est mal com pris comme « cha ria », il faut exa mi ner le (sharīʿah) شریعة
dé ca lage entre le contexte de l’An ti qui té tar dive et le contexte
contem po rain dans le quel ces termes sont uti li sés. Par la suite, la
par tie IV ex pli que ra pour quoi le sens de la cha ria est équi valent à « loi
re li gieuse » et pour quoi il s’agit d’une tra duc tion sé cu lière du concept
de droit is la mique (et pas seule ment de شریعة sharīʿah).

IV. Le contexte dis cur sif et mo ‐
derne de cha ria : le sé cu la risme
et la re li gion
Je sou tiens l’hy po thèse que l’in tro duc tion de la no tion de « re li gion »
pen dant l’ère mo derne a chan gé la re la tion des termes. Dans un autre
ar ticle, j’ai ex pli qué com ment le sé cu la risme conver tit une tra di tion
en une re li gion. 57 De même façon, cet ar ticle pro pose que le sé cu la‐ 
risme a conver ti une tra di tion de droit en des lois re li gieuses. Si le
sens prin ci pal de la cha ria est « loi re li gieuse », alors dé fi nir la cha ria
né ces site de dé fi nir la « re li gion ».

18

Il y a des dé bats vé hé ments sur le sens et l’his to ri ci té du terme « re li‐ 
gion ». Pour re prendre la fa meuse ob ser va tion de Jo na than Z. Smith :
« Le terme ‘re li gion’ n’est pas un terme inné ; c’est un terme créé par
des cher cheurs à des fins in tel lec tuelles et c’est donc à eux de le dé fi‐ 
nir » 58. De nom breux cher cheurs dé fendent l’hy po thèse que la re li‐ 
gion ne peut être dé fi nie de ma nière suf fi sam ment abs traite pour in‐ 
clure les tra di tions pré- modernes ou mo dernes qui sont sou vent
consi dé rées comme des re li gions 59. Bien qu’il existe un cer tain
consen sus scien ti fique sur les dé buts tem po rels (mo dernes) et géo‐ 
gra phiques (oc ci den taux) de la sé cu la ri té/re li gion, les cher cheurs
n’ont pas trou vé de consen sus sur les im pli ca tions de l’uti li sa tion de la
re li gion comme ca té go rie ana ly tique. Les di ver gences de points de
vue des cher cheurs sur l’his to ri ci té et la gé né ra li té de la « re li gion »
re flètent des concep tions dif fé rentes de la « re li gion », en par ti cu lier,
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et des ca té go ries ana ly tiques, en gé né ral. Cer tains cher cheurs in ter‐ 
prètent, à tort, le rejet de la ca té go rie de re li gion comme le rejet de
ca té go ries abs traites ou uni ver selles (c’est- à-dire le no mi na lisme).
Tou te fois, la cri tique gé néa lo gique de la re li gion n’est pas fon dée sur
le no mi na lisme, mais plu tôt sur l’his to ri cisme, la cri tique de la sé cu la‐ 
ri té, et la théo rie dé co lo niale, comme je vais le dé mon trer. La re li gion
 ‐est une no tion mo derne qui n’est pas trans his to rique, uni (الغیر علمانیة)
ver selle, ou neutre.

Pre miè re ment, l’his to ri cisme et les études com pa ra tives cla ri fient la
dif fé rence entre les concepts, pra tiques, ou ins ti tu tions qui ont été
in ven tés à l’époque mo derne (comme le sé cu la risme et son co rol laire,
la re li gion) et les concepts, pra tiques ou ins ti tu tions qui ont été
trans for més à l’époque mo derne (comme le droit). De nom breux
cher cheurs ont ob ser vé que la re li gion est une ca té go rie qui s’est dé‐ 
ve lop pée pen dant et après la ré forme pro tes tante 60. Des études his‐ 
to riques in diquent qu’il n’y avait pas des concepts de «  non- 
religieux » ou «  re li gieux » avant l’ère mo derne 61. Nong bri a conclu
que la tra duc tion des termes pré mo dernes par «  re li gion  » est une
er reur 62. Si nous exa mi nons la ca té go rie de la « re li gion » d’un point
de vue his to rique et com pa ra tif, nous pou vons voir les rai sons qui la
dis tinguent de la ca té go rie du « droit ». La no tion de re li gion n’au rait
eu au cune ré so nance pour la plu part des gens avant l’ère mo derne
parce qu’il n’y avait pas une dis tinc tion entre public- privé, ou
individu- collective, ou foi- politique. Par com pa rai son, comme je vais
le cla ri fier, le « droit » est une ca té go rie ana ly tique trans his to rique et
trans cul tu relle 63.
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D’im por tantes preuves his to riques dé montrent l’ana chro nisme de la
pro jec tion de la re li gion et de la sé cu la ri té sur l’his toire pré mo derne.
Au début du mou ve ment is la mique, les per sonnes qui de ve naient mu‐ 
sul manes le fai saient gé né ra le ment en ac cep tant l’au to ri té po li tique
is la mique, par le paie ment des im pôts. Spé ci fi que ment, s’ac quit ter de
l’impôt de cha ri té à l’État is la mique était une ex pres sion cou rante et
si gni fi ca tive de l’iden ti té mu sul mane pen dant l’An ti qui té tar dive et
même au- delà 64. Les nou veaux Mu sul mans re joi gnaient sou vent le
mou ve ment is la mique de l’An ti qui té tar dive en tant que groupes plu‐ 
tôt qu’en tant qu’in di vi dus. Par consé quent, les croyances pri vées
n’ont pas été d’une grande im por tance pour l’iden ti té mu sul mane
pen dant l’An ti qui té tar dive. Dans ce contexte his to rique, la no tion de
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«  re li gion  » n’était pas com pré hen sible. Comme je l’ai dé mon tré, le
terme arabe دین (dīn) ne si gni fie pas « re li gion », mal gré sa tra duc tion
in cor recte fré quente dans cette ac cep tion. Au contraire, il n’existe
aucun terme ou concept pour le sé cu lier (العلمانیة) ou pour la re li gion
.dans les sources is la miques pré mo dernes (الغیر علمانیة)

Deuxiè me ment, les cri tiques de la sé cu la ri té dé montrent que la sé‐ 
cu la ri té prin ci pa le ment donne une dé fi ni tion à la re li gion 65. De nom‐ 
breuses études ré centes ont sou li gné que la no tion de re li gion a été
in ven tée lorsque la sé cu la ri té a émer gé en Eu rope oc ci den tale au
début de l’ère mo derne 66. Par com pa rai son, l’idéo lo gie sé cu lière n’a
pas in ven té le concept de droit. Ti mo thy Fitz ge rald avance que « ce
qui est consi dé ré comme ‘re li gion’ et ce qui est consi dé ré comme ‘sé‐ 
cu lier’ dé li mitent et dé fi nissent mu tuel le ment des concepts et que la
dis tinc tion entre eux se dé place conti nuel le ment en fonc tion du
contexte » 67. Même s’il n’y a pas de consen sus sur son sens pré cis et
qu’elle ne doit pas être es sen tia li sée, la re li gion était et est tou jours
consti tuée en re la tion dia lo gique avec la sé cu la ri té. À des fins de clar‐ 
té et de co hé rence, je dé fi nis la « re li gion » comme « non- séculière »
( .الغیر علمانیة)68
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L’idéo lo gie sé cu lière en cadre la re li gion dans un « problème- espace ».
Hus sein Agra ma ex plique que « ce qui ca rac té rise le mieux la sé cu la‐
ri té n’est pas une sé pa ra tion entre la re li gion et la po li tique, mais un
en che vê tre ment conti nu, de plus en plus pro fond, dans la ques tion
de la re li gion et de la po li tique » 69. Au sein de cet espace- problème,
l’État sé cu lier et post chré tien a le pou voir de dé fi nir la re li gion. Par
consé quent, William Ca va naugh sou te nait que «  la dis tinc tion entre
re li gieux et sé cu lier fait par tie de l’ap pa reil concep tuel lé gi ti mant de
l’État- nation oc ci den tal mo derne » 70. Alors que la re li gion et la sé cu‐ 
la ri té sont liées de ma nière dia lo gique, l’État sé cu lier a le pou voir de
dé fi nir la re li gion et non l’in verse.
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Le droit de l’État sé cu lier sé cu la rise les tra di tions en les ré gu lant par
trois di men sions qui sont à la fois liées et conflic tuelles 71. Dans une
étude pré cé dente avec mon col lège Shai Lavi, j’ai pro po sé un tri angle
de sé cu la ri sa tion pour ex pli quer la ma nière dont le droit sé cu lier d’un
État construit des re li gions  : la re li gio si té (عقیدة غیر علمانیة) est dé fi nie
comme une ques tion de la croyance pri vée (إیمان خاص), du droit in di vi‐ 
duel (حق فردي) et du choix au to nome (إختیار شخصي) ; la loi re li gieuse (قانون

24



Traduction décoloniale : contre la colonialité dans la conversion séculière du droit islamique en
“charia”

est dé fi nie comme un code ju ri dique d’or don nan ce ment (غیر علماني
divin (مدونة قانونیة سماویة)  ; le groupe re li gieux (جماعة غیر علمانیة) est dé fi ni
comme une me nace pu blique (تهدید عام). La cha ria cor res pond à la
construc tion sé cu lière des « lois re li gieuses ». De ce fait, la cha ria est
dé fi nie non par la tra di tion is la mique, mais par la sé cu la ri té 72. L’idéo‐ 
lo gie sé cu lière conver tit donc la tra di tion is la mique (دین dīn) en une
re li gion com por tant cha ria (« lois re li gieuses ») et normes 73.

Troi siè me ment, la ca té go rie de «  re li gion  » est un outil du pou voir
co lo nial qui s’est ré pan du lar ge ment à tra vers le co lo nia lisme 74.
Comme de nom breux cher cheurs l’ont dé mon tré, l’ad mi nis tra tion des
tri bu naux re li gieux et la co di fi ca tion des lois re li gieuses étaient des
mé ca nismes de contrôle co lo nial 75. Alors qu’avant le co lo nia lisme les
tri bu naux is la miques fonc tion naient comme des tri bu naux d’État,
pen dant et après le co lo nia lisme for mel les tri bu naux is la miques sont
de ve nus des tri bu naux « re li gieux » que l’on dis tin guait des tri bu naux
ci vils 76. Dans le cadre de notre étude, la ques tion clé est que la ca té‐ 
go rie de la re li gion fai sait par tie d’une stra té gie co lo niale de contrôle
des peuples co lo ni sés. Comme l’a noté John Bowen, «  Char gé de
conseiller le gou ver ne ment néer lan dais sur ses ef forts pour ré pri mer
la ré sis tance à Aceh, l’is la mo logue Chris tiaan Snouck Hur gronje (1857-
1936) a re com man dé que les di men sions ju ri diques et po li tiques de
l’Islam soient sup pri mées, mais que ses di men sions spi ri tuelles soient
au to ri sées » 77. Comme l’exemple de Hur gronje le dé montre, plu sieurs
fi gures co lo niales ont in tro duit une dis tinc tion entre le droit et la re‐ 
li gion, mais elles ont, de plus, promu la spi ri tua li té, ou les normes,
comme al ter na tive au to ri sée au lieu de droits pour les su jets co lo ni‐ 
sés. Cer tains ju ristes de l’époque co lo niale (San tilla na, Zeys, Mo rand,
et autres) ont vu une sorte d’en tre la ce ment de la re li gion et du droit ;
mais même cette vue est basée sur une no tion de re li gion qui n’est
pas d’ac cord avec la tra di tion is la mique. À pro pos de la co lo nia li té de
la pro duc tion oc ci den tale du sa voir, Wal ter Mi gno lo a lancé cet aver‐ 
tis se ment : « Des pro blèmes ap pa raissent dès qu’un concept ap par te‐ 
nant à une seule ci vi li sa tion est pris comme point de ré fé rence pour
des concepts si mi laires dans toutes les ci vi li sa tions  » 78. Ceci est
évident dans le cas de la « re li gion ». La re li gion est un concept oc ci‐ 
den tal mo derne qui ne fait pas l’objet d’une ré fé rence pour toutes les
so cié tés.
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V. La co lo nia li té et la tra duc tion
dé co lo niale
Comme le confirment les ana lyses ci- dessus, شریعة (sharīʿah) et « cha‐ 
ria » font par tie de dis cours dif fé rents. D’une part, شریعة (sharīʿah) doit
être tra duit dis tinc te ment en fonc tion de ses usages fluc tuants et le
droit is la mique n’est qu’une des nom breuses tra duc tions. D’un autre
côté, le sens prin ci pal de la « cha ria » est la loi re li gieuse, un terme
qui ren force un sys tème co lo nial de sens. Par consé quent, l’uti li sa tion
du terme « cha ria » est un acte de confor mi té à – plu tôt qu’une ré sis‐ 
tance contre  – la co lo nia li té. Ramón Gros fo guel a ex pli qué que «  le
suc cès du sys tème mon dial mo derne/co lo nial consiste à faire en
sorte que des su jets, si tués so cia le ment du côté op pri mé de la dif fé‐ 
rence co lo niale, pensent épis té mi que ment comme ceux des po si tions
do mi nantes » 79. En d’autres termes, cer tains cher cheurs des pays du
Sud peuvent in cons ciem ment adop ter des fa çons de pen ser qui
contri buent à ren for cer l’hé gé mo nie co lo niale. La co lo nia li té cla ri fie
pour quoi les cher cheurs –  y com pris les cher cheurs des pays du
Sud – voient la tra di tion is la mique à tra vers le prisme obs cur cis sant
de la sé cu la ri té. De même, on pour rait lire cer tains tra vaux de
ʿAbd  al‐Raḥmān Taha comme ar gu men tant contre de telles tra duc‐ 
tions sé cu lières. Taha a plai dé pour une «  tra duc tion d’en ra ci ne‐ 
ment » (ترجمة تأصیلیة) dans une tra di tion qui fa ci lite l’ex pan sion in tel lec‐ 
tuelle et l’in no va tion, au lieu de l’imi ta tion et de la stase 80. Il a sou li‐ 
gné l’im por tance d’une tra duc tion en ra ci née, c’est- à-dire basée sur
une connais sance ap pro fon die de la tra di tion is la mique. Comme la
tra duc tion d’en ra ci ne ment de Taha, une tra duc tion dé co lo niale est
un outil pour per tur ber l’hé gé mo nie épis té mique de la co lo nia li té.
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Une source de l’hé gé mo nie épis té mique de la co lo nia li té est «  le
mythe de la mo der ni té » qui pré sume que la ci vi li sa tion eu ro péenne
est su pé rieure parce qu’elle a dé ve lop pé un pro grès éclai ré ; ce mythe
de la mo der ni té ignore le co lo nia lisme oc ci den tal en tre la cé 81. «  Le
mythe de la mo der ni té » est fondé sur une tri ni té de la co lo nia li té al‐ 
lé guant que (a) la sé cu la ri té est l’al ter na tive ra tion nelle et su pé rieure
de la re li gion, (b) l’État est une na tion sé cu lière avec sou ve rai ne té ter‐ 
ri to riale, et (c) le droit est la loi uni voque de l’État. En d’autres termes,
la sé cu la ri té est une idéo lo gie qui co lo nise (a) les tra di tions en les
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trans for mant en re li gions, (b) les États en les ren dant États- nations,
et (c) le droit en le ren dant po si tif (et sé cu lier). La co lo nia li té trans‐ 
forme la plu ra li té et la di ver si té du droit is la mique en loi re li gieuse
(c’est- à-dire la cha ria). Cette « tri ni té de la co lo nia li té » peut être dé‐ 
man te lée par des tra duc tions dé co lo niales. Jo shua Price a sug gé ré
qu’«  entre les mains d’un tra duc teur as tu cieux, une tra duc tion peut
of frir jus te ment ce type de contre- narration qui dé cons truit les sys‐ 
tèmes de sens co lo niaux  » 82. Une tra duc tion dé co lo niale rem place
l’uni ver sa li té de la tri ni té de la co lo nia li té par la plu ri ver sa li té 83. En
consé quence, une tra duc tion dé co lo niale ré vèle qu’il existe des op‐ 
tions plu ri ver selles pour chaque pi lier de la tri ni té de la co lo nia li té  :
(a) des tra di tions mul tiples  ; (b) types mul tiples des États ou même
des formes de gou ver nance non- Étatique  ; (c) types mul tiples de
droits et de normes.

Les tra duc tions dé co lo niales dé sta bi lisent l’hé gé mo nie épis té mique
de la tri ni té de la co lo nia li té. Le théo ri cien de la dé co lo ni sa tion Mi‐ 
gno lo a sou li gné que «  la dé co lo nia li té se concentre sur le fait de
chan ger les termes de la conver sa tion. La désoc ci den ta li sa tion, à l’in‐ 
verse, débat du conte nu de la conver sa tion tout en lais sant les termes
in tacts  » 84. Une conver sa tion désoc ci den ta li sée est sub stan tiel le‐ 
ment équi va lente à une conver sa tion co lo niale parce qu’elle conteste
l’eu ro cen trisme –  plu tôt que la co lo nia li té  – d’une conver sa tion. De
même, les non- traductions ou les tra duc tions par tielles de termes
arabes sont des formes de désoc ci den ta li sa tion car elles contestent
l’eu ro cen trisme de la conver sa tion, plu tôt que de contes ter les
termes mêmes de la conver sa tion. En com pa rai son, une conver sa tion
dé co lo niale change les termes en les dé fi nis sant par op po si tion à la
co lo nia li té. À titre d’exemple, la co lo nia li té fixe les termes de la
conver sa tion au sein de sa tri ni té : sé cu la ri té, État, droit. La désoc ci‐ 
den ta li sa tion met l’ac cent sur la re li gion (cha ria, loi, normes, éthique),
l’État, la loi. Bien que la conver sa tion désoc ci den ta li sée contienne des
termes arabes, ces termes se conforment, plu tôt que contestent, au
conte nu de la conver sa tion co lo niale. En re vanche, la dé co lo nia li té
dé sta bi lise la tri ni té de la co lo nia li té en re dé fi nis sant et en chan geant
les termes : tra di tion is la mique, droit is la mique, co lo nia li té, idéo lo gie
sé cu lière, État sé cu lier, et droit sé cu lier. De plus, une conver sa tion
dé co lo niale peut of frir des termes et des concepts en tiè re ment dif fé‐ 
rents  : in di gène, co lo ni sa teur, épis té mi cide, etc. (L’épis té mi cide est
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« le gé no cide » de l’épis té mo lo gie du co lo ni sé au cours de la co lo ni sa‐ 
tion.) Dans une conver sa tion dé co lo niale, il existe des al ter na tives
plu rielles au droit sé cu lier et, à son autre sym bio tique, la loi re li‐ 
gieuse 85. Une tra duc tion dé co lo niale (1) iden ti fie et conteste le rôle
de la co lo nia li té dans la dé fi ni tion des termes des conver sa tions, (2)
change le sens des termes dans la tri ni té de la co lo nia li té, et (3) dé‐ 
place les conver sa tions en de hors de la tri ni té de la co lo nia li té 86. Au‐ 
tre ment dit, une tra duc tion dé co lo niale sou ligne ce que Cas sin dé crit
comme « le mul tiple en re la tion » ce qui veut dire une tra duc tion qui
four nit une com pré hen sion plu rielle 87. Une al ter na tive dé co lo niale
im por tante à la « cha ria » est le concept mul ti di men sion nel et plu riel
du droit is la mique.

VI. Les tra duc tions dé co lo niales :
le droit is la mique et le droit sé ‐
cu lier
Comme je l’ai in di qué pré cé dem ment, il y a quelques cher cheurs en
études is la miques qui in sistent sur l’idée que شریعة (sharīʿah) ne doit
pas être tra duit par « droit is la mique » car شریعة (sharīʿah) en globe à la
fois le droit et les normes 88. D’autres cher cheurs pré tendent éga le‐ 
ment que le fait de ne pas tra duire شریعة (sharīʿah) par «  droit is la‐ 
mique » est un acte de ré sis tance face à l’hé gé mo nie du droit oc ci‐ 
den tal mo derne. Dans les deux cas, ces cher cheurs in ter prètent par
er reur شریعة (sharīʿah) par « cha ria » (ou lois re li gieuses). Comme l’in‐ 
diquent les ana lyses dis cur sives ci- dessus, le « droit is la mique » est
une ca té go rie concep tuelle qui che vauche, mais est dis tincte de شریعة
(sharīʿah). Dans cette sec tion, j’ex plique le concept de « droit ». Dans
la plu part des cas, les cher cheurs qui re jettent la ca té go rie de « droit
is la mique  » concep tua lisent le droit d’une ma nière es sen tia li sée et
er ro née. No tam ment, la cri tique cou rante selon la quelle les ca té go‐ 
ries dis ci pli naires oc ci den tales dans les sciences hu maines ne sont ni
trans his to riques ni trans cul tu relles ne s’ap plique pas au droit, qui a
pré cé dé les sciences hu maines mo dernes 89.
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Il n’existe pas de consen sus sur la si gni fi ca tion du droit et il n’existe
au cune dé fi ni tion ob jec tive, neutre, ou em pi rique du droit 90. Comme
l’a ex pli qué Brian Ta ma na ha, « le droit im plique de mul tiples phé no ‐
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mènes socio- historiques qui ont pris des formes et des fonc tions dif‐ 
fé rentes selon les époques et les lieux et qui ne peuvent donc pas être
en glo bés par une dé fi ni tion unique du droit  » 91. De même, William
Twi ning a af fir mé  : «  sup po ser que le droit, ou même le droit des
États, a une na ture ou un noyau com mun im plique des ten dances ré‐ 
duc tion nistes et es sen tia listes » 92. De nom breux théo ri ciens du droit
ont dé con seillé toute ten ta tive de dé fi nir le droit 93. Au lieu de cela,
de nom breux théo ri ciens du droit pré co nisent l’uti li sa tion d’une « dé‐ 
fi ni tion po pu laire » du droit, ce qui re vient à adop ter la façon dont un
groupe ou une so cié té en par ti cu lier dé signe le droit 94. On pour rait
ajou ter que lorsque les groupes ou les so cié tés dé li mitent le droit, ils
uti lisent un dis cours ju ri dique, comme le re cours à des sources ju ri‐ 
diques ou un rai son ne ment ju ri dique. Du point de vue de la phi lo so‐ 
phie du droit (ou de la théo rie du droit), il va de soi qu’il existe dif fé‐ 
rents types de droit, y com pris le droit éta tique et le droit non éta‐ 
tique 95.

Pour cer tains cher cheurs, le dan ger est qu’une concep tua li sa tion trop
in clu sive du droit en glo be rait tel le ment de normes qu’elle ren drait la
ca té go rie du droit vide de sens 96. Ce pen dant, nous n’avons pas à
nous sou cier du contrôle des li mites de la ca té go rie du « droit » car la
dis tinc tion entre le droit et les normes est un pro ces sus socio- 
politique, plu tôt qu’ana ly tique. Cer tains groupes au sein des dif fé‐ 
rentes so cié tés ri va lisent pour tra cer une ligne ambiguë et mou vante
entre le droit et les normes. Dans la tra di tion is la mique, les ju ristes,
les éru dits, et les autres mu sul mans se dis pu taient pour sa voir où et
com ment faire la dis tinc tion entre le droit et les normes. Simon Ro‐ 
berts a sug gé ré que cer taines so cié tés peuvent ne pas sou hai ter que
leurs ordres nor ma tifs soient ca rac té ri sés comme du droit 97. L’ar gu‐ 
ment de Ro berts est va lable et peut être abor dé en consi dé rant la
façon dont les ac teurs so ciaux (ou his to riques) iden ti fient leurs
ordres ju ri diques ou nor ma tifs 98. À notre époque contem po raine,
l’État- nation mo derne dé tient le pou voir le plus concen tré pour tra‐ 
cer cette ligne ; ce n’est pas un ha sard si la plu part des États- nations
mo dernes n’ac ceptent pas une loi non éta tique comme loi 99. Du
point de vue de la dé co lo nia li té, comme l’a ob ser vé Boa ven tu ra
de  Sousa San tos, «  le dé cou plage du droit de l’État- nation est une
condi tion né ces saire, pas suf fi sante pour la ré cu pé ra tion du po ten tiel
éman ci pa teur du droit » 100. Le droit com pa ré dé co lo nial s’op pose à
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l’uni vo ci té ju ri dique de l’État- nation mo derne en in sis tant sur les si‐ 
gni fi ca tions dé co lo niales du droit, plu tôt que d’ac cep ter le point de
vue (éta tiste) selon le quel le droit non éta tique com prend seule ment
des normes.

Cer tains cher cheurs pour raient ob jec ter que le terme « droit » est un
terme fran çais et qu’il ne peut pas être tra duit dans d’autres langues,
comme l’arabe 101. Il se rait no mi na liste (et in cor rect) de cher cher un
terme en arabe qui équi vaut au «  droit  » et de pré tendre que l’ab‐ 
sence d’un tel terme prouve que le droit existe ou n’existe pas dans la
tra di tion is la mique (pré mo derne). Ta ma na ha ex plique,
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c’est le pro blème clas sique de la tra duc tion d’une langue à l’autre, qui
a été abor dé et sur mon té (avec plus ou moins de suc cès, mais non
sans créer des mal en ten dus ré gu liers) tout au long de l’his toire de
l’in ter ac tion entre les langues hu maines. Les pro blèmes im pli qués
par la tra duc tion ne sont pas un obs tacle à l’ap proche dite conven ‐
tion na liste [c’est- à-dire que le droit est ce que les gens iden ti fient
comme le droit]. Les ap proxi ma tions et les in adé qua tions sont in évi ‐
tables, cela si gni fie donc sim ple ment qu’il faut faire preuve de pru ‐
dence, et non qu’on ne peut pas y par ve nir 102.

L’ob ser va tion de Ta ma na ha – selon la quelle la no tion de droit de vrait
être tra duite  – se conforme au tra vail des tra duc teurs ju ri diques.
Susan Šarčević, spé cia liste de la tra duc tion ju ri dique, a ob ser vé  :
«  Comme les com pa ra ti vistes, les tra duc teurs doivent uti li ser des
mé thodes de droit com pa ré dans leur re cherche d’équi va lents po ten‐ 
tiels et tes ter leur adé qua tion par une ana lyse concep tuelle com pa ra‐ 
tive » 103. Comme Cas sin l’a dé mon tré dans Vo ca bu laire eu ro péen des
phi lo so phies : Dic tion naire des in tra dui sibles et la tra duc tion an glaise,
Dic tio na ry of un trans la tables : A phi lo so phi cal lexi con, le droit est tra‐ 
dui sible 104. Le droit est alors tra dui sible dans la me sure où la so cié té
source dé fi nit un phé no mène ana logue au droit dans la langue de ré‐ 
cep tion.
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Un exemple spé ci fique peut éclai rer cette dy na mique sub tile. Les
textes ju ri diques is la miques or tho doxes dé fi nissent cinq ca té go ries
de lois  : obli ga toire, re com man dé, per mis, dé con seillé et in ter dit.
Cer tains cher cheurs contem po rains pensent que les cinq ca té go ries
sont nor ma tives, plu tôt que lé gales. Ce fai sant, ils s’ap puient sur une
com pré hen sion sé cu lière du droit, qui dis tingue le légal et l’illé gal 105.
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Mais les com pré hen sions is la miques du droit sont mul ti va lentes ; ces
cinq clas si fi ca tions ont été dé ve lop pées par des ju ristes ayant des ob‐ 
jec tifs ju ri diques. Une pers pec tive mo derne et sé cu lière consi dère ces
cinq ca té go ries comme ex clu si ve ment nor ma tives ou plus nor ma tives
que ju ri diques 106.

Comme je l’ai sou li gné ci- dessus, il existe des in di ca tions théo riques
im por tantes au fait que le droit soit bien tra dui sible. De même, les
textes his to riques is la miques (voir Par tie  II) vé ri fient que les mu sul‐ 
mans ont re con nu un concept de droit au début du mou ve ment is la‐ 
mique. Par consé quent, il peut être utile de four nir ici une dé fi ni tion
large et flexible du droit. Le droit est un dis cours et une pra tique
dans les quels les pré cé dents his to riques, les com men taires lé gaux, et
les opi nions ju ri diques in ter agissent. Le droit est le pro duit d’in ter‐ 
pré ta tions et d’in ter ac tions entre les textes ju ri diques, les ju ristes, les
juges, les bu reau crates, et autres ac teurs. Plu sieurs groupes et ins ti‐ 
tu tions gé nèrent le droit (po ly cen trisme ju ri dique) et plu sieurs tra di‐ 
tions ju ri diques opèrent sou vent au sein d’une même en ti té po li tique
(plu ra lisme ju ri dique). Les luttes po li tiques, les chan ge ments socio- 
politiques, et les condi tions géo gra phiques fa çonnent la forme et le
conte nu du droit. À tout mo ment donné de l’his toire et en tout lieu
géo gra phique pré cis, le droit est le ré sul tat de condi tions spé ci fiques
et de larges ten dances.
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Une tra duc tion dé co lo niale fait par tie d’une conver sa tion dé co lo niale
qui nour rit des al ter na tives épis té mo lo giques à la co lo nia li té. L’hé gé‐ 
mo nie et la vio lence épis té miques de la co lo ni sa tion se ma ni festent
dans l’at tri bu tion de l’es sen tia lisme et de la stase aux tra di tions du
Sud. En consé quence, il est cru cial de re con naître que la dé co lo nia li‐ 
té n’at tri bue ni l’es sence ni la pu re té à au cune de ses ca té go ries ana‐ 
ly tiques. Ni la tra di tion is la mique ni la sé cu la ri té n’a de ca rac té ris‐ 
tiques es sen tielles  ; néan moins, à un ni veau su pé rieur, elles ont
toutes les deux des lo giques ou des orien ta tions qui les dis tinguent
des autres tra di tions. La tra di tion ju ri dique is la mique est l’abou tis se‐ 
ment po ly pho nique de Mu sul mans qui étu dient et in ter prètent les
sources des écri tures is la miques afin de com prendre le concept abs‐ 
trait de droit divin is la mique ; le droit is la mique est un droit pro duit
dans le but de faire par tie du mou ve ment is la mique. Dans la tra di tion
ju ri dique is la mique, la tra di tion est la force cen tri pète. En com pa rai‐ 
son, le droit sé cu lier est le droit mo derne basé sur l’idéo lo gie sé cu‐
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lière. Le droit sé cu lier est le pro duit d’États et d’ins ti tu tions sé cu‐ 
liers ; le droit sé cu lier est ainsi le droit pro duit au ser vice de la sé cu‐ 
la ri té. Dans la tra di tion ju ri dique sé cu lière, le droit de l’État (sé cu lier)
est la force cen tri pète. Néan moins, «  sé cu lier  » et «  is la mique  » ne
sont pas des ca té go ries mu tuel le ment ex clu sives, c’est pour quoi une
loi peut être à la fois sé cu lière et is la mique. (J’ai déjà iden ti fié la fu sion
contem po raine de la sé cu la ri té et de la tra di tion is la mique comme
une « sé cu la ris la mi sa tion » 107.)

Conclu sion
Les cher cheurs écri vant au jourd’hui sur le droit is la mique com parent
constam ment le droit is la mique au droit co lo nial, ou droit sé cu lier,
im pli ci te ment ou ex pli ci te ment 108. Ce fai sant, ils co lo nisent le
concept du droit is la mique à tra vers la « cha ria ». Une tra duc tion dé‐ 
co lo niale, en re vanche, dé co lo nise les concepts par des tra duc tions
pré cises, des ex pli ca tions ri gou reuses et des in ter pré ta tions cri‐ 
tiques. Dans le pré sent ar ticle, j’ai dé mon tré com ment ces com pa rai‐ 
sons servent la co lo nia li té et j’ai dé fen du une ap proche dé co lo niale
des études is la miques. J’ai ex pli qué que l’émer gence de la sé cu la ri té
et de son co rol laire, la re li gion, a conduit à la conver sion de شریعة
(sharīʿah) en « cha ria ». Notre étude de l’exé gèse de l’An ti qui té tar dive
montre que les re la tions entre دین (dīn), شریعة (sharīʿah) et فقه (fiqh) dans
la tra di tion his to rique is la mique di vergent des re la tions entre re li gion
 ‐dans le dis (عرف, سنة) et normes (فقه, شریعة, قانون, حكم) droit ,(غیر علمانیة)
cours sé cu lier contem po rain. Le terme arabe دین (dīn) est ha bi tuel le‐ 
ment tra duit de façon in cor recte par «  re li gion  », mais il n’existe
aucun terme ou concept pour « re li gion » dans les sources is la miques
pré mo dernes. La tra duc tion er ro née de دین (dīn) par «  re li gion  » (au
lieu de tra di tion) ré sulte de la tra duc tion er ro née de mul tiple termes
arabes comme «  loi re li gieuse  » ou «  cha ria  ». La no tion de «  re li‐
gion » a conver ti la شریعة (sharīʿah) en sa trans mu ta tion sé cu lière, la
« cha ria ». J’ai mon tré que la ca té go rie de re li gion gé nère un sys tème
de si gni fi ca tion co lo nial qui obs cur cit la tra di tion is la mique.
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La « cha ria » semble être un terme non tra duit, mais il s’agit en fait
d’une tra duc tion et d’une conver sion sé cu lière de شریعة (sharīʿah).
Cette ob ser va tion peut être éten due au- delà de cette ter mi no lo gie
par ti cu lière pour en glo ber cer taines forces gé né rales sous- jacentes

38



Traduction décoloniale : contre la colonialité dans la conversion séculière du droit islamique en
“charia”

dans les études is la miques contem po raines. Plu sieurs études is la‐ 
miques ré centes cherchent, à tort, à ré pondre à des ques tions co lo‐ 
niales, telles que « l’islam est- il une re li gion ? » ou « pour quoi l’islam
diffère- t-il des autres re li gions  ?  » Bien que les ré ponses des cher‐ 
cheurs à ces ques tions semblent poin ter vers la tra di tion is la mique
his to rique – ou semblent an crés dans les textes et les pers pec tives is‐ 
la miques – ce sont néan moins des tra duc tions sé cu lières. Ces ques‐ 
tions et leurs ré ponses peuvent uti li ser des termes arabes, mais les
concepts sous- jacents sont sé cu liers. Ces ques tions et ré ponses co lo‐ 
niales ré sument une grande par tie de ce qui mo tive la re cherche en
études is la miques contem po raines et, à son tour, la fu ti li té de cette
re cherche. Jusqu’à ce que et à moins que les spé cia listes des études
is la miques re con naissent com ment ils conver tissent les concepts is‐ 
la miques par les tra duc tions sé cu lières, leur tra vail ré vé le ra prin ci pa‐ 
le ment com ment la sé cu la ri té obs cur cit la tra di tion is la mique. (La
même dy na mique est évi dente dans d’autres do maines scien ti fiques.)
Dans une pers pec tive dé co lo niale, on ne peut pas re ve nir dans l’his‐ 
toire, mais on peut uti li ser la tra di tion comme source de ré sis tance
contre la co lo nia li té. Pour cette ré sis tance, on doit com prendre la
tra di tion dans ses propres termes et puis la tra duire dans une langue
dé co lo niale. La tra duc tion dé co lo niale de شریعة (sharīʿah) est plu ri ver‐ 
selle  : on doit la tra duire par « droit is la mique » et plu sieurs autres
phrases, selon les si gni fi ca tions.
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NOTES

1  La sé cu la ri té, mal gré ses va ria tions lo cales et his to riques, est une idéo lo‐ 
gie et une gamme de pra tiques qui ont com men cé dans les Lu mières eu ro‐ 
péennes  ; on peut ana ly ser la sé cu la ri té pour des mo dèles gé né raux. Voir,
par exemple, C. Cal houn, M. Juer gens meyer, et J. Va nAnt wer pen, Re thin king
se cu la rism, Ox ford, Ox ford Uni ver si ty Press, 2011.

2  Je dé fi nis une norme au sens large comme une règle ou une pra tique so‐ 
ciale.

3  Une tra di tion est un as sor ti ment chan geant et plu ra liste d’idées et de
pra tiques en ga gées par les groupes au fil du temps. Je fonde ma dé fi ni tion
de la tra di tion prin ci pa le ment sur Mark Bevir, « On Tra di tion », Hu ma ni tas,
13�2, 2000, p. 28-53, p. 38. Voir aussi M. Kry gier, « Law as tra di tion », Law
and phi lo so phy, 5�2, 1986, p. 237–262. La « tra di tion » n’est pas l’op po sé de la
mo der ni té, même si la tra di tion était uti li sée dans le mythe de mo der ni té.
W. Mi gno lo, « En du ring en chant ment : Se cu la rism and the epis te mic pri vi‐ 
leges of mo der ni ty », Post co lo nial phi lo so phy of re li gion, dir. P. Bi li mo ria et
A. Ir vine, Ne ther lands, Sprin ger, 2009, p. 273‐292, p. 287.

Fi gure : Évo lu tion de la fré quence des termes et ex pres sions « cha ria », « droit is- 

la mique », « loi is la mique » et « droit mu sul man » entre 1800 et 2019 selon

Google Books Ngram Vie wer
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4  Dans son ré cent livre Tra duc tions sé cu lières (Se cu lar trans la tions), Talal
Asad ex plore la ma nière dont le sé cu la risme tra duit (mal) la tra di tion et les
ex pé riences hu maines is la miques. Comme l’ex plique Asad : « Toute tra duc‐ 
tion d’une langue na tu relle à une autre – ou au sein même d’une langue –
est éga le ment, d’une ma nière à la fois tri viale et pro fonde, une trans for ma‐ 
tion ». T. Asad, Se cu lar trans la tions : Nation- state, mo dern self, and cal cu la‐ 
tive rea son, New York, Co lum bia Uni ver si ty Press, 2018, p. 6.

5  No tam ment, une ob ser va tion si mi laire –  quoique non iden tique  – peut
être faite au sujet des études ju ri diques juives ; ce pen dant, je n’abor de rai pas
les dis tinc tions entre les tra duc tions sé cu lières de la tra di tion juive (comme
mi sh pat ʿivrī) et les tra duc tions sé cu lières de la tra di tion is la mique dans cet
ar ticle.

6  Tout au long de cet ar ticle, j’uti lise le script arabe pour les mots arabes.
Dans l’aca dé mie oc ci den tale, le sys tème de trans lit té ra tion do mi nant de
l’écri ture arabe en ca rac tères la tins en tre mêle de ma nière pro blé ma tique les
re pré sen ta tions de l’or tho graphe et de la pro non cia tion. La tech no lo gie
per met tant de pu blier en semble les ca rac tères arabes et la tins existe  ; par
consé quent, je m’op pose à la trans lit té ra tion pour les ré fé rences bi blio gra‐ 
phiques ou les ci ta tions de textes. La trans lit té ra tion ne doit être uti li sée
que pour les pro noms ou lorsque cela est ab so lu ment né ces saire pour l’ac‐ 
ces si bi li té. Parce que cet ar ticle n’est pas des ti né aux lec teurs qui sont spé‐ 
cia listes des études is la miques, j’ai four ni des trans lit té ra tions pour le lec‐ 
teur non ara bo phone. Ce pen dant, je donne la prio ri té au script arabe pour
les termes arabes tout au long de cet ar ticle. Les lec teurs contem po rains
d’arabe sont sou vent cen sés être ca pables de lire des ca rac tères la tins. J’ai
l’in ten tion de don ner aux lec teurs de fran çais une ex pé rience si mi laire
d’avoir le script arabe s’im mis cer dans le texte latin.

7  J’ai dis tin gué ces termes dans L.  Sa lay meh, «  Pro pa gan da, po li tics, and
pro fi tee ring  : Is la mic law in the contem po ra ry Uni ted States  », Ja da liyya
(blog), 29  Sep tembre  2014, https://www.ja da liyya.com/De tails/31276/Pro‐ 
pa gan da,- Politics,- and-Profiteering-Islamic-Law-in-the-Contemporary-
United-States.

8  B. Cas sin, éd., Dic tio na ry of un trans la tables : A phi lo so phi cal lexi con, trad.
S.  Ren dall, C.  Hu bert, J.  Mehl man, N.  Stein, et M.  Sy ro tins ki, éd. des trad.
E. Apter, J. Lezra, et M. Wood, Prin ce ton, Prin ce ton Uni ver si ty Press, 2014,
p. 550.
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9  C.  Lévi- Strauss dé plo rait que la lin guis tique his to rique conven tion nelle
ait com mis une er reur en «  consi dé rant [les] termes et non les re la tions
entre les termes ». C. Lévi- Strauss, Struc tu ral an thro po lo gy, trad. C.  Ja cob‐ 
son et B. Schoepf, New York, Basic Books, 1963, p. 46.

10  La mo der ni té est une ca té go rie de pé rio di sa tion qui se ré fère à un bloc
de temps, sou vent daté comme com men çant au XVI  siècle ; la mo der ni té est
un concept des crip tif qui n’im plique pas un sta tut ou un ni veau de dé ve lop‐ 
pe ment.

11  Alors que le co lo nia lisme est la do mi na tion socio- politique d’un ter ri‐ 
toire, la co lo nia li té est un mode de pen sée qui lé gi time le co lo nia lisme (et le
néo- colonialisme) tout en épou sant l’uni ver sa lisme. N.  De  Lis so voy et
R. Fre go so Bailón, « Co lo nia li ty », Key words in ra di cal phi lo so phy and edu ca‐ 
tion : com mon concepts for contem po ra ry mo ve ments, éd. D.R. Ford, Lei den,
Brill, 2019, p. 83-97.

12  L. Sa lay meh, « Pro pa gan da, po li tics, and pro fi tee ring », op. cit.

13  Sur l’im por tance de la tra duc tion pour la re cherche in ter dis ci pli naire,
voir L. Sa lay meh, « Bet ween scho lar ship and po le mic in Judeo- Islamic stu‐ 
dies », Islam and Christian- Muslim re la tions, 24�3, 2013, p. 407-418.

14  L. Sa lay meh, « The po li tics of in ac cu ra cy and a case for ‘Is la mic law’ »,
The im ma nent frame (blog), 7 July 2011, https://tif.ssrc.org/2011/07/07/the- 
politics-of-inaccuracy-and-a-case-for-islamic-law/.

15  T.  Her mans, «  Cross- cultural trans la tion stu dies as thick trans la tion  »,
Bul le tin of the School of Orien tal and Afri can stu dies, 66�3, 2003, p. 380-389,
p. 382.

16  L.  Sa lay meh, «  Com mo di fying ‘Is la mic law’ in the U.S. legal aca de my  »,
Jour nal of legal edu ca tion, 63�4, 2014, p. 640–646.

17  L. Sa lay meh, « Pro pa gan da, po li tics, and pro fi tee ring », op. cit. ; L. Sa lay‐ 
meh, « The po li tics of in ac cu ra cy », op. cit.  ; L. Sa lay meh, « Com mo di fying
‘Is la mic law’ », loc. cit.

18  M.  Rein hardt et A.  Habib, «  The un trans la table  : A new theo re ti cal ful‐ 
crum  ? An ex change with Bar ba ra Cas sin  », Sub Stance, 44�2, 2015, p.  6–14.
Pour une cri tique de l’es sen tia lisme dans les études is la miques, voir L. Sa‐ 
lay meh, The be gin nings of Is la mic law  : Late an tique Is la mi cate legal tra di‐ 
tions, Cam bridge, Cam bridge Uni ver si ty Press, 2016.

19  Cas sin ex plique, « Je dé fi nis vo lon tiers l’in tra dui sible non pas comme ce
qu’on ne tra duit pas, mais comme ce qu’on ne cesse pas de (ne pas) tra duire.

e

https://tif.ssrc.org/2011/07/07/the-politics-of-inaccuracy-and-a-case-for-islamic-law/


Traduction décoloniale : contre la colonialité dans la conversion séculière du droit islamique en
“charia”

On par vient tou jours à tra duire  ». B.  Cas sin,  «  Les in tra dui sibles  »,  Revue
sciences/lettres [En ligne], 1 | 2013, mis en ligne le 1  mai 2012, consul té le 28
fé vrier 2020. URL : http://jour nals.ope ne di tion.org/rsl/252 ; https://doi.or
g/10.4000/rsl.252 Voir aussi B. Cas sin, « Trans la tion as po li tics », Jav nost  :
The pu blic, 25�1–2, 2018, p. 127–134.

20  J’ai écrit cet ar ticle en arabe et en an glais. Puis, j’ai édité et ajou té à une
tra duc tion en fran çais d’une ver sion an cienne et in com plète. Le pro ces sus
de ré flexion et d’écri ture sur ce sujet en trois langues a ai gui sé et dis tin gué
les idées pré sen tées dans chaque ver sion.

21  B. Cas sin, « Trans la tion as po li tics », op. cit., p. 132.

22  L. Sa lay meh, The be gin nings, op. cit., chap. 1 et 3. Voir aussi L. Sa lay meh,
« The ‘good Orien ta lists’ », à pa raître.

23  L. Sa lay meh, The be gin nings, op. cit., chap. 5.

24  L. Sa lay meh, « The ‘good Orien ta lists’ », op. cit.

25  Je m’ap puie sur les rap ports exé gé tiques d’Ibn  ʿAbbās (d.  68/ 687),
Mujāhid ibn Jabr (d.  104/722), Zayd bin  ʿAlī (d.  122/740), Muqātil ibn Su lay‐ 
mān (d. 150/767), Sufyān al‐Thawrī (d. 161/778), et ʿAbd al‐Razzāq al‐Ṣanʿānī
(d. 211/826). J’ai ex pli qué pour quoi j’uti lise le terme « An ti qui té tar dive » et
pour quoi je me concentre sur les textes de cette per iode dans L. Sa lay meh,
The be gin nings, op. cit., in tro duc tion. À l’ex cep tion d’Ibn ʿAbbās, j’ai uti li sé la
base de don nées en ligne des sources exé gé tiques dis po nible surمؤسسة آل البیت
.al taf sir.com, https://www.al taf sir.com ،الملكیة للفكر الإسلامي, التفاسير

،1412  26 عبد االله ابن عباس، تنوير المقباس من تفسير ابن عباس، بیروت، دار الكتب العلمیة،

ص. 529.

27 ابن عباس، .op. cit، ص. 125.

28  Sufyān al- Thawrī a éga le ment dé fi ni le terme comme سبیلا (che min).

29 ابن عباس، .op. cit، ص. 513-512.

30  W.C. Smith, « The concept of the shariʿa among some mu ta kal li mun »,
Ara bic and Is la mic stu dies in honor of Ha mil ton A.R.  Gibb, éd. G.  Mak di si,
Cam bridge, Har vard Uni ver si ty Press, 1965, p. 581-602, p. 585.

31 عبد الكریم زیدان، المدخل لدراسة الشريعة الإسلامية، اسكندریة، دار عمر بن الخطاب، 2001،

ص. 50-61 ; منّاع القطان، تاريخ التشريع الإسلامي، القاهرة، مكتبة وهبة، 2001، ص. 14.

32 القطان، .op. cit، ص. 65-62.

33 زیدان، .op. cit، ص. 65 ; القطان، .op. cit، ص. 14.

er
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34  L. Sa lay meh, « Pro pa gan da, po li tics, and pro fi tee ring », op. cit.

35  Voir M.H.  Ben khei ra, J.  Chab bi, E.  Geof froy, F.  Déroche, et H.  Lau rens,
L’islam faits et mythes : Jihad, voile, cha ria, ce que disent vrai ment les textes,
Paris, Le Point, 2013  ; N.  Bernard- Maugiron et J.‐P.  Bras, La cha ria, Paris,
Dal loz, 2015 ; B. Du pret, La cha ria : Des sources à la pra tique, un concept plu‐ 
riel, Paris, La Dé cou verte, 2014.

36  L. Bus kens et B. Du pret, « Qui a in ven té le droit mu sul man ? Une his toire
des études oc ci den tales de la nor ma ti vi té is la mique et leur dif fu sion en
Orient », Magh reb et sciences so ciales, 1, 2012, p. 51-61. Voir aussi L. Bus kens,
« Sha ria and the co lo nial state », The Ash gate re search com pa nion to Is la mic
law, éd. R.  Pe ters et P.  Bear man, Sur rey, Ash gate Pu bli shing, 2014, p.  209-
221.

37  J’ai uti li sé une ver sion de l’ex pres sion «  vo ca bu laire is la mique dans les
phrases sé cu lières » dans L. Sa lay meh, « Com pa ring Is la mic and in ter na tio‐ 
nal laws of war : Or tho doxy, he re sy, and se cu la ri za tion in the ca te go ry of ci‐ 
vi lians », Ame ri can jour nal of com pa ra tive law, à pa raître.

38  est ex pli qué comme Islam par Ibn دین  ʿAbbās pour Q  2�132, 2�193, 2�217,
3�19, 3�83, 4�46, 9�11, 9�12, 9�33, 10�104, 12�40, 30�32, 42�13, 109�6, et 110�2 ; par
Mujāhid ibn Jabr pour Q 42�13 ; par Muqātil ibn Su lay mān pour Q 2�132, 2�217,
4�46, 4�146, 4�171, 5�57, 5�77, 6�70, 6�159, 6�161, 7�51, 8�72, 9�29, 9�33, 10�104, 16�52,
22�78, 24�55, 30�32, 30�43, et 48�28  ; par Sufyān al‐Thawrī pour Q  2�256 et
3�83 ; par ʿAbd al‐Razzāq al‐Ṣanʿānī pour Q 3�83.

.(Q 6�70) 146و (Q 3�24) 58 .ص ،op. cit. ،39 ابن عباس

.(Q 98�5) 655و (Q 6�159) 161 .ص ،op. cit. ،40 ابن عباس

.(Q 98�5) 655 .ص ،op. cit. ،41 ابن عباس

42  par Ibn یوم الحساب est ex pli qué comme یوم الدین  ʿAbbās pour Q  1�4, 26�82,
37�20, 56�56, 70�26, 74�46, 82�9, 82�15, 82�17, 82�18, 83�11, 95�7, et 107�1  ; par
Mujāhid ibn  Jabr pour Q  51�12, 82�9  ; par Zayd bin  ʿAlī pour Q  1�4, 51�12, et
82�17 ; par Muqātil ibn Su lay mān pour Q 1�4, 26�82, 37�20, 51�12, 56�56, 70�26,
74�46, 82�15, 82�18, et 83�11.

43 ,par Ibn ʿAbbās pour Q 1�4, 51�6, 82�9 یوم القضاء est ex pli qué comme یوم الدین 
82�15, 83�11.

44 ,par Ibn ʿAbbās pour Q 4�146, 7�29, 8�49, 9�29 توحید est ex pli qué comme دین 
39�2, 39�11, 40�14, 40�65, 48�28, et 98�5  ; par Muqātil ibn  Su lay mān pour
Q 3�19, 29�65, 30�30, 31�32, 39�2, 39�3, 39�11, 40�14, et 40�65.
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 لم ینزل بعدها حلال ولا حرام، ولا حكم، ولا حد، ولا فریضة، غیر آیتین من آخر سورة » 45

النساء » et « شرائع دینكم أمر الحلال والحرام »

46 ابن عباس، .op. cit، ص. 155.

47 ابن عباس، .op. cit، ص. 367.

-404  48 أبو حاتم الرازي، كتاب الزينة، .dir سعید الغانمي، بیروت، منشورات الجمل، 2015، ص.

.409

49 ابن فارس القزویني الرازي، مجمل اللغة، .dir زهیر عبد المحسن، بیروت، مؤسسة الرسالة، 1984،

ص. 2�342.

50 الراغب الاصفهانی، المفردات في غريب القرآن، القاهرة، مكتبة الأنجلو المصریة، 1970،

ص. 1�253.

 :   تعريفات مصطلحات علوم القرآن، بیروت، دار 51 السید الشریف الجرجاني،  كتاب التعريفات 

النفائس، 2003، ص. 174.

52  Nong bri a éga le ment noté qu’Alexan der Ross a main te nu la tra duc tion du
terme comme « law » dans sa tra duc tion an glaise de la tra duc tion de Ryer.
B. Nong bri, Be fore re li gion : A his to ry of a mo dern concept, New Haven, Yale
Uni ver si ty Press, 2015, p. 41.

53  Ce rap port de tra di tion est cité dans de nom breuses com pi la tions. Voir,
à titre d’exemple, سعید اللحام، بیروت، دار dir. ، ابن أبي شیبة، مصنف في الاحاديث والآثار
الفكر، 1989، ص. 7�325-326.

54 الخطیب البغدادي، الفقيه والمتفقه، ریاض، دار ابن الجوزي، 1996، ص. 1�97-104.

55  L. Sa lay meh, « ‘Com pa ring’ Je wish and Is la mic legal tra di tions : Bet ween
dis ci pli na ri ty and cri ti cal his to ri cal ju ris pru dence », Cri ti cal ana ly sis of law,
2�1, 2015, p. 153-172, p. 154.

56  L. Sa lay meh, The be gin nings, op. cit.

57  L. Sa lay meh and S. Lavi, « Re li gion is se cu la ri zed tra di tion  : Je wish and
Mus lim cir cum ci sions in Ger ma ny  », Ox ford jour nal of legal stu dies, à pa‐ 
raître.

58  J.Z.  Smith, «  Re li gion, re li gions, re li gious  », Cri ti cal terms for re li gious
stu dies, éd. M.C. Tay lor, Chi ca go, Uni ver si ty of Chi ca go Press, 2004, p. 249-
287, p. 281.

59  Pour un aper çu in té res sant du désordre dé fi ni tion nel, voir T.  Tweed,
« Mar king re li gion’s boun da ries  : Consti tu tive terms, orien ting tropes, and
exe ge ti cal fus si ness », His to ry of re li gions, 44�3, 2005, p. 252–276. Voir aussi
T. Ma su za wa, The in ven tion of world re li gions : Or, how Eu ro pean uni ver sa ‐
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lism was pre ser ved in the lan guage of plu ra lism, Chi ca go, Uni ver si ty of Chi‐ 
ca go Press, 2007.

60  Pour une in tro duc tion, voir C. Mar tin, A cri ti cal in tro duc tion to the study
of re li gion, Lon don, Rout ledge, 2017, chap.  1. Voir aussi N.  Ba ruch Rein.
« From the his to ry of re li gions to the his to ry of ‘re li gion’ : The late Re for ma‐ 
tion and the chal lenge to sui ge ne ris re li gion », Or tho doxies and he te ro doxies
in early mo dern Ger man culture, éd. R. Head et D. Chris ten sen, Lei den, Brill,
2007, p. 25-44.

61  Nong bri a sou li gné que les mots an ciens cou ram ment tra duits par re li‐ 
gion au jourd’hui ne font pas de dis tinc tion entre « re li gieux » et « non re li‐ 
gieux ». B. Nong bri, op. cit., p. 45.

62  Nong bri a ex pli qué, « tra duire ces termes par ‘re li gion’ ou concep tua li ser
toute an cienne re li gio, thrēskeia, ou dīn in di vi duelle par ti cu lière comme
‘une re li gion’ est as so cié à une pra tique fal la cieuse  ». B.  Nong bri, op.  cit.,
p. 45. Voir aussi C. Bar ton et D. Boya rin, Ima gine no re li gion  : How mo dern
abs trac tions hide an cient rea li ties, New York, Ford ham Uni ver si ty Press,
2016.

63  Mark Bevir a ex pli qué que « les ca té go ries trans his to riques ne sont que
des créa tions par ti cu lières et contin gentes que les [his to riens] dé fi nissent à
un ni veau suf fi sam ment abs trait pour em bras ser des croyances certes dif fé‐ 
rentes… nous pour rions dé fi nir ‘l’État’ de ma nière suf fi sam ment abs traite
pour dis cu ter des croyances que Pla ton et Marx avaient de ‘l’État’ sans im‐ 
pli quer qu’ils ont com pris un tel concept d’une ma nière es sen tiel le ment si‐ 
mi laire les uns aux autres.  » M.  Bevir, «  Ideas in his to ry  », His to ry of the
human sciences, 17�1, 2004, p. 107-113, p. 112.

64  L. Sa lay meh, « Taxing ci ti zens : Socio- legal construc tions of late an tique
Mus lim iden ti ty », Is la mic law and so cie ty, 23�4, 2016, p. 333–367.

65  Talal Asad est le fer de lance d’un mou ve ment vi sant à re con naître la gé‐ 
néa lo gie de la re li gion dans la mo der ni té et l’idéo lo gie sé cu lière. Il sou ligne
qu’« une dé fi ni tion trans his to rique de la re li gion n’est pas viable ». T. Asad,
Ge nea lo gies of re li gion : Dis ci pline and rea sons of power in Chris tia ni ty and
Islam, Bal ti more, Johns Hop kins Uni ver si ty Press, 1993, p.  30. Voir aussi
D. Scott et C. Hir sch kind, éd., Po wers of the se cu lar mo dern : Talal Asad and
his in ter lo cu tors, Stan ford, Stan ford Uni ver si ty Press, 2006  ; D.  Du buis‐ 
son, The Wes tern construc tion of re li gion  : Myths, know ledge, and ideo lo gy,
Bal ti more, Johns Hop kins Uni ver si ty Press, 2003.
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66  Voir, par exemple, W.C. Smith, The mea ning and end of re li gion, Min nea‐ 
po lis, For tress Press, 1991 ; T. Fitz ge rald, Dis course on ci vi li ty and bar ba ri ty :
A cri ti cal his to ry of re li gion and re la ted ca te go ries, Ox ford, Ox ford Uni ver si ty
Press, 2007  ; P.  Har ri son, The ter ri to ries of science and re li gion, Chi ca go,
Uni ver si ty of Chi ca go Press, 2017 ; B. Nong bri, op. cit., chap. 5 et 6.

67  T. Fitz ge rald, éd., Re li gion and the se cu lar : His to ri cal and co lo nial for ma‐ 
tions, Londres, Equi nox Pub., 2007, p. 15.

68  La cir cu la ri té de cette dé fi ni tion non es sen tia liste de la re li gion est in‐ 
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Les études ju ri diques is la miques contem po raines –  aussi bien au sein du
monde mu sul man qu’à l’ex té rieur – s’ap puient sur une conver sion sé cu lière
du phé no mène ju ri dique. Dans cet ar ticle, je pro pose une ex pli ca tion ri gou‐ 
reuse du droit is la mique et une in ter pré ta tion cri tique de la dé no mi na tion
«  cha ria  ». L’ob jec tif est de dé mon trer que «  cha ria  » veut dire «  loi re li‐ 
gieuse  » et ce sens est en réa li té une tra duc tion sé cu lière du droit is la‐ 
mique. Cette tra duc tion par ti cu lière re flète une conver sion sé cu laire plus
large de la tra di tion is la mique en une «  re li gion  » com pre nant à la fois
« cha ria » et « normes ». Les com pa rai sons dé co lo niales ré vèlent ce pen dant
que le droit sé cu lier est un type plus étroit de droit que le droit is la mique.
Une tra duc tion dé co lo niale de la tra di tion is la mique rem place ainsi l’uti li sa‐ 
tion de « cha ria et normes » par l’ex pres sion « droit is la mique ».
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Con tem por ary Is lamic legal stud ies –  both in side and out side the Muslim
world – rely upon a sec u lar con ver sion of law. In this art icle, I offer a rig or‐ 
ous ex plan a tion of Is lamic law and a crit ical in ter pret a tion of « sharia ». My
ob ject ive is to demon strate that « sharia » means « re li gious law » and that
this mean ing is a sec u lar trans la tion of Is lamic law. This par tic u lar trans la‐ 
tion re flects a broader sec u lar con ver sion of the Is lamic tra di tion into a
« re li gion » con sist ing of « sharia » and « norms ». De co lo nial com par is ons
re veal that sec u lar law is a nar rower type of law than Is lamic law. A de co lo‐ 
nial trans la tion of the Is lamic tra di tion re places the no tion of «  sharia and
norms » with « Is lamic law ».
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